
Titre de la séquence : « Touchez ma peau pour la voir » 
Niveau :  5 ème 

QUESTIONNEMENTS EN AMONT, 
TERRAIN FERTILE POUR CRÉER LA 
SÉANCE  

(Mots clés au brouillon en fin de doc) 

« Une image c’est peu de chose, 
c’est une écorce, mais une écorce 
c’est un morceau de peau. Donc, 
au contraire de dire que l’image 
c’est le voile qui cache pourquoi 
ne pas dire que l’image c’est une 
surface pelliculaire qui fait partie 
du corps » Georges DIDI-
HUBERMAN 
« ÉCORCES » - Ed de MINUIT 2011  

L’école est confrontée à une pluralité 
de cultures, elle accueille des élèves 
avec des appartenances identitaires 
multiples. Il serait donc utile de 
s’arrêter sur les pratiques des 
enseignants et les situations mises en 
place afin de transmettre la tolérance 
ou l’acceptation des autres « qui se 
caractérisent naturellement par la 
diversité de leur aspect physique, de 
leur situation, de leur mode 
d’expression, de leurs comportements 
et de leurs valeurs 1 ».  
Article tiré de l’ Education à la 
tolérance de Ghilda Hammoud, 
docteure en sciences de l’éducation - 
2015  
1- Extrait de l’article 1.4 de la 
déclaration de principes sur la 
tolérance proclamée le 16/11/1995 par 
l’UNESCO  

https://media.cultureasy.com/non-
classe/culture-et-handicap-quel-
est-le-rapport-a-lart-et-a-la-culture-
quand-on-est-non-voyant/  
(Les espaces d’exposition et l’accès 
aux personnes en SH)  

PROBLÉMATIQUE ET QUESTIONNEMENTS  

UNE QUESTION DE PEAU ? COMMENT APPRÉHENDER LA  
REPRÉSENTATION DE LA CARNATION EN PEINTURE ET 
S'OUVRIR À DES QUESTIONS DE SOCIÉTÉ ? 

DE QUELLE MANIERE LA PEINTURE DEVIENT SENSORIELLE ? 

Comment l’unicité devient pluralité  ? (Mosaïque de carnations) 
Une peinture tactile ? Comment la pratique de la peinture peut se 

révéler sculpturale ? 

Questions pour un débat pendant la verbalisation :  : une oeuvre, ça se 
touche ? Pourquoi dans les musées ne peut-on pas toucher avec ses 

mains ? Qu’en est t-il des personnes en situation de handicap ?  

LES OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE : CE QUE LES ÉLÈVES 
VONT APPRENDRE/TRAVAILLER PENDANTE CETTE SÉQUENCE 

- Découvrir véritablement ce médium (peinture), ayant 
peu d'expérience de la peinture, par les recherches et 

mélanges colorés, par la création d'épaisseurs, de 
transparences. Aller même plus loin que la découverte 

de la peinture : sa matérialité avec la partie deux, 
travailler au contact des effets produits par la matière 

en appréhendant par le toucher.  

- Appréhender l’art autrement que par la « vue » et 
ouvrir les élèves au débat : une oeuvre, ça se 
touche ? Pourquoi dans les musées ne peut-on pas 
toucher avec ses mains ? Qu’en est t-il des 
personnes en situation de handicap ? 
( Sacralisation de l’oeuvre, socle, règles 
muséales… ) 

- Commencer à essayer de réemployer du vocabulaire 
pour participer en verbalisation : nuances, teintes… 
et décrire son, ou le travail de ses pairs.  

https://media.cultureasy.com/non-classe/culture-et-handicap-quel-est-le-rapport-a-lart-et-a-la-culture-quand-on-est-non-voyant/
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Déroulé de la séquence et organisation :  

1 - Première séance  

Les élèves disposent d'un huitième de papier machine A4 dans laquelle ils doivent faire un trou de 2 x 2 cm, 
au centre (peut être préparé et distribué)  
d'une feuille de papier à dessin A5 sur laquelle est tracé un carré de 10 x 10 cm  
de gouache, pastels gras, pinceaux et scotch  
La « fenêtre » de papier est à apposer sur une partie de leur main ou de leur bras. 

Références à glisser en fin de séance pour discuter de la valeur expressive de l’écart entre les mélanges 
colorés, et le rendu, l’écart avec la couleur réelle de l’épiderme.  

- L’homme au Turban de Jan Van Eyck  
- La Raie verte de Matisse  

2- Deuxième séance  

«  Touchez ma peau pour la voir » 

Reprenez votre carré de peau. A présent, l’on ne va plus seulement s’intéresser à l’apparence de votre peau, 
mais à sa texture… Imaginez que votre oeuvre est accessible a des personnes malvoyantes qui doivent 
donc toucher l’oeuvre pour en lire les informations. Que voulez vous « donner à toucher » ? Quelle technique 
peut-on adopter pour créer une oeuvre tactile ?  
(Demander aux élèves comment on peut rendre une peinture tactile, comment du coup, donner du 
volume !) 
- Voie la plus facile : conférée de la matérialité à la peinture avec des jeux d’aspérités, de 

couches, de traces d’outil..  
MAIS AUSSI  
- Matériaux que les élèves peuvent ajouter : carton, papier mâché, bois collé… 
- Colle/sable/broyat ajouté à la peinture  
- Coton/tissus/ mais doit pouvoir tenir sur le support. Donc réellement conserver cet attachement à la 

peinture mais trouver des solutions pour la rendre tactile. Amas de couches de peinture par exemple pour 
une réponse simple.  

 

Notions convoquées  

Temps 
Couleur 
Espace  
Matière  
Support 

Geste/corps 
Lumière 
Forme  
Outil  



Domaine du socle commun de connaissance, de compétence et de culture travaillés :  

Domaine 1 : les langages pour penser et communiquer 
 

- Comprendre, s'exprimer en utilisant les langages mathématiques, scientifiques et 
informatiques 

- Comprendre, s'exprimer en utilisant les langages des arts et du corps  
Domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre 

- Organisation du travail personnel 
- Médias, démarches de recherche et de traitement de l'information 

Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen -Réflexion et discernement  

Domaine 4 : les systèmes naturels et les systèmes techniques  
  

- Démarches scientifiques 
- Conception, création, réalisation 

Domaine 5 : les représentations du monde et l'activité humaine 
- L'espace et le temps 

- Organisations et représentations du monde  
- Invention, élaboration, production  

Compétences travaillées 

Expérimenter, produire, créer  

- Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques variés en fonction 
de leurs effets dans une intention artistique en restant attentif à l'inattendu. 

- S'approprier des questions artistiques en prenant appui sur une pratique artistique et 
réflexive.  

- Recourir à des outils numériques de captation et de réalisation à des fins de création 
artistique. 

- Explorer l'ensemble des champs de la pratique plastique et leurs hybridations, notamment 
avec les pratiques numériques.  

- Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de 
création, en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris numérique. 

- Exploiter des informations et de la documentation, notamment iconique, pour servir un 
projet de création.  



Mettre en œuvre un projet  

- Concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques, individuels ou collectifs. 
- Mener à terme une production individuelle dans le cadre d'un projet accompagné par le 
professeur. - Se repérer dans les étapes de la réalisation d'une production plastique et en 

anticiper les difficultés éventuelles. 
- Faire preuve d'autonomie, d'initiative, de responsabilité, d'engagement et d'esprit 

critique dans la conduite d'un projet artistique. 
- Confronter intention et réalisation dans la conduite d'un projet pour l'adapter et le 

réorienter, s'assurer de la dimension artistique de celui-ci.  

S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs; établir une relation avec celle des 
artistes, s'ouvrir à l’altérité 

 
- Dire avec un vocabulaire approprié ce que l'on fait, ressent, imagine, observe, analyse ; 

s'exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou une interprétation d'œuvre.  
- établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les démarches 

observées. 
- Expliciter la pratique individuelle ou collective, écouter et accepter les avis divers et 

contradictoires.  
- Porter un regard curieux et avisé sur son environnement artistique et culturel, proche et 

lointain, notamment sur la diversité des images fixes et animées, analogiques et 
numériques.  

Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible aux questions de l'art 

- Reconnaître et connaître des œuvres de domaines et d'époques variés appartenant au 
patrimoine national et mondial, en saisir le sens et l'intérêt.  

- Identifier des caractéristiques (plastiques, culturelles, sémantiques, symboliques) 
inscrivant une œuvre dans une aire géographique ou culturelle et dans un temps historique. 

- Proposer et soutenir l'analyse et l'interprétation d'une œuvre. 
- Interroger et situer œuvres et démarches artistiques du point de vue de l'auteur et de celui 

du spectateur. 
- Prendre part au débat suscité par le fait artistique.  



Références à choisir au gré des productions ( 

Préparation des temps de verbalisation  

Références à montrer si c’est pertinent sur le moment : 

- Jean Auguste Dominique Ingres, « Portrait de Mme de Sennones – 1814 - Musée d'arts de Nantes (Regarder la texture des étoffes, 
les effets de transparence, glacis et cette sensation de réalisme)


 
- Henri Matisse, Portrait de Madame Matisse (dit La Raie Verte), 1905 – huile sur toile – 42 x 32 cm – Staens Museum for Kunst, 
Copenhague, Huile sur toile, 42.5cm x 32.5cm, Statens Museum for Kunst, Copenhague le sur toile, 42.5cm (Saisir l'écart avec le 
réalisme de la carnation et ressentir la perception des touches, des gestes de l'artiste) 


- Duane Hanson, « Flea Market Lady – 1990 - Musée d'arts de Nantes 
(Se mesurer avec l'hyperréalisme, le corps et le rendu de la texture, l'identité, l'altérité, les détails de la carnation)


Pour la première séance (pareil, choisir une seule réf et en montrer une autre éventuellement) 

- Synecdoche (de 1991 à aujourd'hui), de l'artiste américano-coréen Byron Kim (né en 1961), est un projet de portrait en cours qui 
comprend maintenant plus de 400 panneaux, chacun d'une seule teinte allant du beige clair ou du rose au brun foncé.


-  Renée Green, « mise en scène, toile commémorative » - 1991 - Installation, dimensions variables  Fonds prussien Claire et Gordon 
pour l’art contemporain – USA. 

- Yan Pei-Ming, « L’homme le plus puissant » Huile sur toile 340 x 400 cm – 1996 – FRAC Auvergne. (Apprécier le geste et les outils 

utilisés pour leurs effets picturaux, être saisi par la mise en avant)


Pour la deuxième séance (pareil, choisir une seule réf et en montrer une autre éventuellement) 

https://www.francetvinfo.fr/culture/arts-expos/sculpture/exposition-a-rouen-une-visite-du-musee-les-yeux-bandes_5072074.html Une 
visite, au musée des Beaux-Arts de Rouen avec les yeux bandés, conçue avec des non-voyants. 


Hur Kyung-Ae, Sans titre, 2018, acrylique sur toile, 100 x 81 cm, Galerie Françoise Livinec. 


Anish Kapoor, You instructif me, oh mother, silicone sur toile, faisant partie d’oeuvres de l’installation en 2018 au musée d’art moderne et 
contemporain de Saint Etienne, mécanisme brassant en continu 20 tonnes de cire rouge ( montrer pour l’intérêt du travail de la matière, 
du côté très frontal : l’oeuvre qui se donne à voir c’est la matière travaillée en continu, quelque chose de sculptural) MONTRER QUE SI 
C’EST PROPICE. 


Séance 1 : Demander d’abord aux élèves comment ils envisageraient l’accrochage. Choisissent t-ils de tout 
mélanger ? De regrouper par technique ou par couleur ?  
Proposer, s’ils ne le font pas, de créer un panel varié. Mélanger teintes et textures. « Panel/éventail de peaux ».  
« Que peut-on observer ? Y’a t-il des couleurs qui selon vous, sont réalistes ? Insister sur la vision qu’à chacun 
des couleurs, et que l’ensembles des peaux représentées forment un tout » (lien avec le document de 
l’UNESCO).  

Séance 2 : Verbalisation à l’aveugle. ( lors de la troisième séance car il est nécessaire que tout soit sec) 

Les élèves devront former des binômes de 2. L’un sera le médiateur et l’autre la personne en situation de 
handicap (malvoyante). Le médiateur sera celui qui conduit l’élève aux yeux bandés pour toucher son travail. 
Ensuite, ils échangent et touchent une autre peinture. Après cela, sans indiquer à son binôme quelle peinture ils 
ont touché, ils doivent noter (faire un petit listing) des mots d’ordre « sensoriels » dans leur cahier exemple :  
granuleux, fibreux, lisse, râpeux, piquant, doux, rugueux, humide, soyeux, velouté, cireux, gras, sec, visqueux, 
collant…  
Adjectifs relatifs à la consistance : dur, mou, moelleux, friable, gluant… 

Montrer les solutions que certains musées ont trouvés pour rendre l’art tactile/ Anish Kapoor  

Objectifs pour finaliser cette verba : évoquer avec les élèves le fait qu’ils aient introduit sans s’en rendre 
compte quelque chose de sculptural à leur travail : la matière s’émancipe du support, on peut la toucher et 
deviner des formes par le toucher alors que c’est une peinture.  

https://www.francetvinfo.fr/culture/arts-expos/sculpture/exposition-a-rouen-une-visite-du-musee-les-yeux-bandes_5072074.html


- La Représentation ; réalité et fiction → La ressemblance, la valeur expressive de 
l‘écart. → Création, matérialité, statut et signification des images. 

- La matérialité de l’œuvre : l’objet et l’œuvre → La matérialité et la qualité de la 
couleur. → Les relations entre matières, outils et gestes 

(Recherches références) 

Synecdoche (de 1991 à aujourd'hui), de l'artiste américano-coréen Byron Kim (né en 1961), est un 
projet de portrait en cours qui comprend maintenant plus de 400 panneaux, chacun d'une seule 
teinte allant du beige clair ou du rose au brun foncé. 


Trouvant des gardiennes parmi des étrangers, des amis, de la famille, des voisins et d'autres 
artistes, Kim enregistre la couleur de peau de chaque personne dans de la peinture à l'huile 

mélangée à de la cire qu'il applique avec un 
couteau à palette sur un seul panneau de 10 x 8 
pouces, une taille courante pour la photographie 
de portrait. Lorsque l'œuvre est installée, le sous-
titre qui l'accompagne se compose des noms 
complets des gardiennes, classés par ordre 
alphabétique par prénom.

Le travail de Kim explore l'histoire de la peinture 
abstraite, les problèmes de couleur et de vision, et 
les questions d'identité et d'existence humaines. 
Le titre - qui fait référence à une figure de la parole 
dans laquelle une partie représente le tout ou vice 
versa - indique clairement que les questions de 

représentation, tant visuelles que démocratiques, sont en jeu.


Définition de synecdoque : Figure de rhétorique qui consiste à prendre le plus pour le 
moins, la partie pour le tout (ex. une voile pour un navire), le singulier pour le pluriel (ex. 
pour les ennemis)… ou inversement. 



Renée Green, « mise en scène, toile commémorative » - 1991 - Installation, dimensions variables  
Fonds prussien Claire et Gordon pour l’art contemporain – USA. 


Renée Green sérigraphie sur toile de coton, sur les meubles et les murs, mais les scènes sont des 
scènes de l’esclavage sérigraphiées sur tissu à la manière des toiles de Jouy. 
Sa vision est de mettre en lumière les éléments oubliés de l’histoire.

(Regarder les gros plans sur les peaux tatouées : photographies noir et blanc, avec 
l'agrandissement qui renforce le grain de la peau, les détails des tatouages qui deviennent des 
sujets. 


Yan Pei-Ming, « L’homme le plus puissant » Huile sur toile 340 x 400 cm – 1996 – FRAC Auvergne. (Apprécier le 
geste et les outils utilisés pour leurs effets picturaux, être saisi par la mise en avant de la peinture, par la 
monumentalité, les touches, les traces, les couches, la matière liquide, la couleur) 


L’homme le plus puissant (le père de l’artiste) appartient à une longue série de portraits consacrés à son père. 
Les titres qu’il leur donne sont tous conçus sur un modèle unique (l’homme le plus puissant, l’homme le plus 
têtu, l’homme le plus sage…) conférant à la figure du père une ambiguïté issue de cette multiplicité de 
qualificatifs. Ming a toujours reconnu que son père était pour lui un être étranger, discret, peu volubile. 


Cette méconnaissance de la figure paternelle l’amène donc à l’assimiler d’une certaine manière à la figure de 
n’importe quel anonyme. Par ailleurs, cette confusion instaurée entre le père omnipotent et l’anonyme en amène 
une autre, orientée vers une assimilation du père génétique avec le père symbolique, spirituel et idéologique des 
Chinois, Mao, dont l’écrasante figure politique a rendu célèbre dans le monde entier la représentation en portrait 
officiel. Il y a donc, de la part de Ming, la volonté de confondre les deux visages et de provoquer une succession 
de glissements sémantiques au sein même du tableau.


 Car, en effet, Mao est simultanément le père du peuple et la figure emblématique de l’ogre. La monumentalité 
de cette peinture, et les différentes connotations liées à la couleur rouge rendent ambiguë l’interprétation de 
cette œuvre, créant une ambivalence de sens entre la figure du père politique (qui est aussi par extension figure 
du père artistique) et celle du père génétique.





Observations : ce qui a fonctionné/ pas fonctionné

Difficultés rencontrées par les élèves, pourquoi : 

Questions d’élèves qui sont revenues le plus souvent :

Réponses d’élèves : 

Ajustements  


